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Brisant jusqu'à l'omerta traditionnelle du secteur bancaire, les réseaux sociaux
deviennent un nouveau moyen pour les salariés de se faire justice face à leurs
employeurs... lesquels sont loin d'avoir réalisé la nécessaire adaptation des relations
en entreprise à ces outils.

L’histoire a surgi sans crier gare au détour d’un blog publié le 8 novembre 2011 sur la
plateforme de micro-blogging Tumblr. Intitulé « The real story – histoire d’un licenciement
abusif », le site émane de l’ancien directeur de BNP Paribas Securities Serv ices (BP2S),
Jacques-Philippe Marson. A ses yeux injustement licencié pour faute grave en 2010, qu’il
juge injustifié, il entend désormais porter son conflit avec la banque sur la place publique
comme l’a révélé OWNI le 25 novembre.

Le fait pourrait sembler anecdotique et relever uniquement d’un conflit privé qui tourne au
vinaigre entre un employeur intraitable et un ex-salarié év incé brutalement. Or, la
controverse, abstraction faite du fonds de l’affaire pour laquelle je n’ai pas les compétences
de juger, est loin d’incarner un évanescent épiphénomène. Avec la v igueur incontestée des
réseaux sociaux et leur ancrage croissant dans le quotidien des gens, les entreprises vont
très probablement se retrouver de plus en plus confrontées à d’acrimonieux salariés
partageant depuis l’interne ou l’externe, leurs coups de gueule et leurs déboires
professionnels. Avec des impacts réputationnels non négligeables à la clé. Petit tour
d’horizon en quelques illustrations non-exhaustives et tentative d’analyse.

Coup de canif dans l’omerta bancaire
La démarche de Jacques-Philippe Marson a de quoi surprendre tellement la discrétion des
lambris capitonnés de la banque s’applique en toutes circonstances, y  compris lorsque les
conflits les plus v iolents s’y  produisent. Pourtant, des lézardes s’y  étaient déjà faites jour
avec la récente affaire Kerv iel/Société Générale. Soutenu par des communicants rôdés,
le trader jugé fautif n’avait pas hésité un instant à répandre publiquement tous les errements
et contradictions des salles de marché. L’ancien directeur de la communication lui-même,
Hugues Le Bret, s’était fendu par la suite d’un livre confession où il narrait par le menu et
depuis les coulisses, le déroulement d’un des plus gros scandales bancaires. A cet effet, il
y  peignait sans concession des portraits veules et peu amènes de quelques acteurs ayant
été mêlés au dossier.

Cette fois, la démarche du directeur déchu de BP2S est solitaire mais n’en est pas moins
rentre-dedans. Sur la forme tout d’abord, tout est mis en œuvre pour s’assurer un écho
maximal. Le site est publié sur Tumblr, la plateforme de blogging qui v ient de détrôner la
référence Wordpress et qui surtout connaît un succès foudroyant auprès des influenceurs
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numériques (dont les journalistes) toujours soucieux d’avoir une innovation d’avance.
Ensuite, le contenu est systématiquement traduit en anglais, histoire sans doute d’élargir
l’impact potentiel auprès de médias traditionnels et sociaux anglo-saxons souvent friands
de petites histoires.

Le ton est également extrêmement offensif et fulminant comme en témoigne cet extrait :

On ne peut guère faire plus clair en termes de pressions menaçantes. Toutefois, la récolte a
été bien maigre en articles puisqu’en plus d’OWNI, seul le site L’Expansion/L’Express
s’est fait écho du dossier jusqu’à aujourd’hui.

La schizophrénie digitale des entreprises
Même si dans ce cas précis, la banque incriminée a feint de ne prêter qu’une attention
mesurée aux attaques de son ancien cadre – elle a tout de même bloqué l’accès du blog en
interne -, les entreprises ont malgré tout conscience que la donne réputationnelle est en train
d’être sérieusement bouleversée avec l’entrelacs des réseaux sociaux où les frontières
entre v ie privée et v ie professionnelle ont tendance à s’estomper. Une étude menée par le
fabricant de logiciels de sécurité Symantec souligne que 94% des entreprises reconnaissent
des incidents liés aux médias sociaux et ayant des répercussions concrètes sur l’image de
l’entreprise, ses activ ités et ses relations avec les clients.

Cependant, reconnaître n’implique pas forcément admettre ou comprendre. Face à ce
qu’elles estiment constituer un péril pour la réputation de leur enseigne, les entreprises
oscillent souvent entre l’établissement de chartes internes pour tenter de réguler de
potentielles dérives et l’inflexibilité radicale en bloquant les accès aux réseaux sociaux
depuis les postes externes. Selon une étude du Kaspersky Lab en septembre 2011, 64%

Après une longue période de silence (j’en expliquerai les raisons) et
face à l’injustice bien organisée que je subis, j’ai décidé de me
défendre et de m’exprimer publiquement par la voie de ce blog. Tout
ce qui sera publié sera factuel et appuyé par des preuves écrites et
par des témoignages. Je décrirai les événements tels que je les ai
vécus, étape par étape, sous forme d’un résumé et d’une narration
détaillée (…) Dans ce dossier, tout porte à croire que la décision de me
licencier a été prise le premier jour de l’inspection. A partir de cette
date, le groupe a déployé des moyens considérables, internes et
externes, pour tenter de démontrer le bienfondé de sa décision … en
vain.
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des sociétés françaises ont recours à de telles extrémités à l’heure où le Web 2.0 bat son
plein et où ces mêmes sociétés déclament vouloir investir celui-ci … pour leurs marques !

De fait, les réseaux sociaux sont encore perçus en majorité sous l’angle de la marque
employeur. On ouvre souvent une page Facebook, un fil Twitter ou un blog à l’effigie de
l’entreprise avec des objectifs essentiellement liés à des problématiques RH de
recrutement. C’est certes un canal extrêmement important puisqu’en 2011, une étude
MBAonline montre que 36 millions de postes ont été pourvus via les réseaux sociaux aux
Etats-Unis. Il n’en demeure pas moins que se cantonner uniquement à cet aspect rev ient à
ne considérer qu’une des deux faces d’une pièce !

Le silence est d’or mais la parole est digitale !
N’en déplaisent aux dirigeants, vouloir ériger des murs digitaux autour de leurs employés
procèdent plutôt du fantasme inatteignable que d’une démarche constructive. Il ne s’agit
év idemment pas de sombrer inversement dans le laxisme le plus total et laisser les
collaborateurs s’épancher sans retenue. Mais pour autant, il est vain de s’adonner à l’ultra-
contrôle.

Ainsi, en septembre dernier, un employé de Microsoft, Joe Marini, n’a pas pu s’empêcher de
tweeter fièrement à plusieurs reprises ses impressions personnelles sur le futur premier
mobile fruit de l’union de Nokia et de la firme de Redmond, le Lumia 800. Impressions
tellement précises qui eurent le don d’agacer son employeur d’autant qu’il n’en était pas à
sa première incartade. L’homme fut congédié mais ce dernier n’a guère tardé à retrouver un
poste chez … Google dans le domaine du développement et de la téléphonie. Autant dire
qu’il aura tout loisir de mettre à profit son savoir autrement que par Twitter !

Ceci dit, Google s’est retrouvé face à un cas similaire un mois plus tard. Steve Yegge,
ingénieur logiciels impliqué dans le développement du nouveau réseau social Google +, a
rendu publique par erreur une note interne assassine où il qualifie le projet d’« exemple
parfait de notre échec complet à comprendre les plateformes ». Plus loin, il continue son
carnage verbal en comparant Google + et Facebook :

Google+ est une réaction réflexe, un cas d’école de pensée court-
termiste, fondé sur la notion fausse que Facebook a du succès car ils
ont bâti un super produit. Mais ce n’est pas ça, la raison de leur
succès. Facebook a du succès car ils ont construit une constellation
entière de produits en autorisant les autres à faire le boulot. Ce qui fait
que Facebook est différent pour chacun
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. Une boulette qui est tombée d’autant plus mal que Google + marque de plus en plus le pas
auprès des internautes ! A ce jour, Steve Yegge est toujours en poste mais nul doute qu’il
doit être très probablement dans ses petits souliers, Google n’ayant guère pour habitude de
badiner avec les secrets éventés par les Googlers !

Dura lex sed lex ? Pas si sûr !
Les salariés s’emparant du Web pour régler des comptes ou se défouler d’un mal-être subi
dans l’entreprise ne sont certes pas inédits en soi. Chacun se remémore sûrement de la
passe d’armes digitale et judiciaire qui a opposé en 2006, le constructeur automobile Nissan
et une salarié qui avait conté sur son blog sa mise au placard puis son licenciement.
L’impétrante fut condamnée pour diffamation mais non obligée par les juges de fermer le
blog.

Bien que le droit du travail exige des notions de loyauté, de confidentialité et de discrétion
d’un employé v is-à-v is de son entreprise, l’article 7 de la Convention européenne des droits
de l’homme préserve la liberté d’expression du salarié – citoyen. Le même code du Travail
français renchérit avec l’article L.146-1 :

Extension du domaine de la lutte
Et de ce droit, nombreux sont ceux à s’en priver de moins en moins pour dénoncer des
choses qui constituent à leurs yeux des dérives ou des injustices patentées. A cet égard, on
peut citer le blog de Mourad Ghazli. Salarié de la RATP et ex-syndicaliste, il a osé
contredire la direction de l’entreprise aux prises avec une affaire poisseuse de harcèlement
sexuel impliquant un autre syndicaliste en échange d’avancement professionnel pour les
personnes qui acceptaient. Pour Mourad Ghazli, la direction connaissait les agissements
du personnage. Aussi pour étayer ses dires, n’a-t-il pas hésité à publier sur son blog une
vidéo et des photos troublantes où figurent des hauts dirigeants de la RATP avec le dit
personnage. Actuellement, il affronte une plainte pour diffamation et une procédure de
révocation disciplinaire.

Dans des registres proches, on peut aussi parler de la chronique que tient un ingénieur
anonyme sur Rue89 sous le pseudo « Bientôt licencié ». Ayant su par SMS fin septembre
2011 que sa société high tech allait être liquidée, il a décidé de narrer le quotidien des
employés jusqu’à l’inéluctable conclusion. Tout y  passe, des réunions de CE où la direction
est pitoyable aux collègues qui craquent et qui boivent.

Dans un autre genre mais tout aussi caustique, on trouve « Le Blog du Super Consultant
»(10). Créé en 2010 et animé par une poignée de salariés rebelles et également anonymes,
le site étrille « joyeusement » le management de la célèbre agence de communication
Publicis Consultants et se paie même la tête de certains clients jugés désagréables, voire
insupportables. Dernier exemple en date : quand Maurice Lévy, le PDG annonce qu’il
renonce à son salaire fixe, la nouvelle fait grand bruit dans la presse. Aussitôt, le blog
s’empresse de remettre le « sacrifice » salarial du grand patron dans son contexte. Et là, la
lecture est effectivement édifiante et quelque peu éloignée du plan com’ patronal !

Vers la guerre de tranchées numériques ?
Qu’elles le veuillent ou non, les entreprises pourront de moins en moins empêcher les prises
de parole à la sauce 2.0, notamment avec l’émergence programmée de la génération Y qui

(si) les salariés bénéficient d’un droit à l’expression directe et
collective sur le contenu, les conditions d’exercice et l’organisation de
leur travail et que les opinions que les salariés, quelle que soit leur
place dans la hiérarchie professionnelle, émettent dans l’exercice du
droit d’expression ne peuvent motiver une sanction ou un
licenciement.
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GAUTIER
le 5 décembre 2011 - 16:25 &bullet;  SIGNALER UN ABUS - PERMALINK

La question qui me taraude est: “est-ce que les plans communication de
l’entreprise sont faits par les mêmes personnes qui en détaillent les errements?”
J’entends par même “personne”, des salariés d’âge et de niveau d’éducation équivalent.
La réelle difficulté (je pense) est d’harmoniser l’âge des hiérarchies avec l’âge des
salariés. L’écart de culture (mentalité?) entre les premières générations “tout
informatique” (trentenaires, certains “early-adopters” dans leur quarantaine) et les
précédentes est trop importante pour conserver le paradigme prévalent
(expérience=maturité=capacité à organiser -manager-). L’écart pourrait s’accroitre
encore avec l’arrivée de la première génération “toute communicante” (qui ont presque
toujours connu téléphone et internet mobiles)
Dans l’entreprise comme dans la nature, seuls ceux qui savent s’adapter survivent.
Attends et vois

AN391
le 6 décembre 2011 - 13:23 &bullet;  SIGNALER UN ABUS - PERMALINK

Ne pas oublier que ce qui se passe aujourd’hui c’est aussi beaucoup la bataille
rangée autour de l’identité sur le net (utilisation compte facebook twitter g+ pour se
loguer sur quasi tous les sites), et peut-être pourrait-t-on rappeler à ce sujet que le fait
que cela se limite à deux ou trois monstres (prônant en plus le non anonymat) n’est en
rien une fatalité, exemple :
http://iiscn.wordpress.com/2011/06/29/idenum-une-mauvaise-idee/

va grimper en responsabilités dans les organigrammes. Or, cette génération ne cultive pas
vraiment le même rapport que ses aînés avec le monde de l’entreprise. Elle est même plus
aisément encline à stigmatiser les incohérences des discours et les faire savoir si besoin. Si
l’on ajoute de surcroît, une certaine déliquescence du lien social dans de nombreuses
entreprises (exacerbé avec la crise actuelle), il ne serait guère étonnant de voir essaimer
encore plus d’expressions de salariés sur les réseaux sociaux.

Tous bien sûr ne pratiquent pas le jeu de massacre à l’égard de leur société mais en y
regardant de plus près, beaucoup se confient plus ou moins. Il suffit pour cela d’aller faire un
tour par exemple sur le site notetonentreprise.com. Sans forcément toujours aboutir à des
démarches volontaristes comme l’ex-directeur de BP2S, ils lâchent cependant des infos.
Certaines sont bonnes et valorisantes pour l’image de l’entreprise. D’autres au contraire
vont à rebours des discours et des stratégies de communication soigneusement ciselés par
les staffs communicants.

Or, le risque de grand écart réputationnel n’est plus écarter à mesure que la parole se
répand sur les réseaux sociaux. Consultant et expert en management 2.0 et réseaux
sociaux, Bertrand Duperrin trace avec acuité le défi que salariés et entreprises doivent
relever si l’on veut év iter une sorte de « Verdun numérique » sur la Toile :

Article initialement publié sur leblogducommunicant2-0 sous le titre “Réputation 2.0 :
quand les salariés se mettent à taper sur leur entreprise“
Illustrations par v ia Flickr Patrick Gage [cc-bync] ; fpra [cc-bync].

« Quoi qu’il en soit ce ne sont pas des sujets à traiter de manière
unilatérale : réputation, qualité, performance économique actuelle et
durable se construisent ensemble, avec les mêmes ressorts. Si toutes
les parties prenantes ne s’y attèlent pas ensemble il n’y aura pas de
gagnant d’un coté et de perdant de l’autre mais uniquement des
perdants. Salariés ou entreprises. Qu’on se le dise ».
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licenciement abusif - BNP by ccesetti - Pearltrees le 5 décembre 2011 - 16:47

[...] Clash ta boîte sur Facebook » OWNI, News, Augmented L’histoire a surgi sans crier
gare au détour d’un blog publié le 8 novembre 2011 sur la plateforme de micro-blogging
Tumblr. Intitulé « The real story – histoire d’un licenciement abusif », le site émane de
l’ancien directeur de BNP Paribas Securities Services (BP2S), Jacques-Philippe Marson.
A ses yeux injustement licencié pour faute grave en 2010, qu’il juge injustifié, il entend
désormais porter son conflit avec la banque sur la place publique comme l’a révélé
OWNI le 25 novembre. [...]

FIM 2011 by xmasclaux - Pearltrees le 6 décembre 2011 - 12:41

[...] porter son conflit avec la banque sur la place publique comme l’a révélé OWNI le
25 novembre. Clash ta boîte sur Facebook » OWNI, News, Augmented home • contact
• blog • fb • twitter to experience pearltrees [...]

A lire plus tard by cbbpremery - Pearltrees  le 6 décembre 2011 - 16:05

[...] Ceci dit, Google s’est retrouvé face à un cas similaire un mois plus tard. Steve
Yegge, ingénieur logiciels impliqué dans le développement du nouveau réseau social
Google +, a rendu publique par erreur une note interne assassine où il qualifie le projet
d’« exemple parfait de notre échec complet à comprendre les plateformes ». Plus loin, il
continue son carnage verbal en comparant Google + et Facebook : Google+ est une
réaction réflexe, un cas d’école de pensée court-termiste, fondé sur la notion fausse que
Facebook a du succès car ils ont bâti un super produit. Mais ce n’est pas ça, la raison
de leur succès. Facebook a du succès car ils ont construit une constellation entière de
produits en autorisant les autres à faire le boulot. Clash ta boîte sur Facebook » OWNI,
News, Augmented [...]
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